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	Préface

	 

	 

	 

	J’étais dehors pour profiter un peu du reste de cette belle journée. J’avais mes écouteurs et tout à coup j’ai entendu chanter celle que je préfère, celle que je serai honoré d’avoir parmi mes amis, tant ses textes me touchent. Elle aurait tellement de choses à m’apprendre. Ce fut « poussière » une fois de plus.

	Bien sûr, je repense à notre histoire merveilleuse, forte et vraie, tellement profonde ! La plus belle histoire de ma vie.

	Alors le cœur chargé par la peine et le cerveau par la colère, je suis rentré.

	Dans la chambre à coucher, j’ai ouvert ce tiroir que j’avais laissé fermé depuis bien trop longtemps pour en sortir la meilleure de mes armes.

	D’abord, j’ai tubé une cigarette et je me suis assis par terre cette arme devant moi, je l’ai regardé en souriant, il était temps que je m’en serve.

	J’ai allumé ma cigarette et bien sûr j’ai fait le café qui va avec.

	Et puis j’ai attrapé cette cartouche que je m’amusais à faire rouler sur le sol et je l’ai introduite dans son logement.

	En fait, ce qui me pousse, c’est la colère, la douleur et la peine face à l’hypocrisie, la bêtise et la méchanceté.

	On m’a dit « surtout, ne faites pas ça », mais je crois que ce sont ces mots qui me motivent.

	Moi je suis Asperger, le genre qui ne comprend rien, celui qui ne mesure pas les choses, celui qui de toute façon fait toujours tout de travers.

	Ce diagnostic, enfin pour moi une confirmation, c’est le psy que j’ai vu quand je suis allé chez les fous qui me l’a posé. Un homme formidable qui par ses mots a posé un nom sur ma différence.

	Seulement, cette histoire, notre histoire, je l’ai vécue, nous l’avons vécu.

	Les autres ont dit : « Comment avez-vous pu ? »

	« Ce n’est pas possible, cela ne se peut pas. »

	Mais pas une fois, pas une seule fois, ils n’ont cherché à comprendre.

	Ils nous ont accusé, ils nous ont critiqués parce que nous les dérangions par nos actes, nos propos et nos idées et puis tellement se sont sentis concernés et le troupeau a rejoint la meute.

	C’est pour ça que j’ai repris ma plume, non pas pour expliquer ou supplier un quelconque pardon, mais pour raconter notre histoire et même si nos juges deviennent nos bourreaux à cause de leurs craintes et de leur bêtise, le mal aura été fait et la terre entière saura que quoi qu’ils fassent ; quelle que soit leur vengeance, ils auront perdu parce que nous nous aimons.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	N’oublie JAMAIS

	Mon cœur sera TOUJOURS ouvert pour toi.


 

	 

	 

	 

	 

	Bonjour, mon amour

	 

	 

	 

	Moi, c’est Maxime. Aujourd’hui, j’ai 51 ans. Je suis quelqu’un comme tous les autres, ni plus ni moins, le genre de personne qui essaye d’avancer dans la vie courageusement et avec détermination.

	« Si tu croques pas la vie, c’est elle qui te bouffera », on m’avait dit quand j’étais petit. Le problème c’est que moi la vie, j’y ai jamais compris grand-chose. J’avoue avoir un réel problème dans ma relation avec l’autre. À mon sens, l’être humain et égocentrique, jaloux de l’autre, stupide dans sa manière d’être et de concevoir l’existence. Enfin bref, on va pas non plus tous les tuer. À cause de cette manière de penser un peu « décalée », disons que j’ai eu pas mal de soucis dans l’existence. Peu d’amis, pas vraiment de relation sérieuse, toujours obligé de m’enfermer dans ma bulle. Longtemps, il y a eu la drogue ou l’alcool, mais jamais la violence, c’est une chose que je ne conçois pas. La violence est l’arme des faibles ou des imbéciles. Actuellement et même s’il y a encore un pétard de temps en temps, mon truc ce sont les jeux vidéo en ligne, un moyen de rencontrer des gens, de faire connaissance et peut-être même de pouvoir échanger une idée ou deux.

	Ça fait maintenant deux ans et demi que je joue à Clash of clan. Un village à construire, à développer et à défendre. Tout ça en collaboration avec d’autres joueurs dont on connaît le pseudo, mais normalement rien de leur vie. Suis accro à Clash, je passe mon temps sur Clash quand je ne travaille pas. Mon boulot ? Je suis technicien SAV pour une entreprise qui fabrique des machines industrielles. C’est vraiment un super job, cela me permet de voyager de temps en temps, découvrir d’autres mondes ou d’autres cultures. Pour moi, comme de toute façon je suis seul même quand je suis entouré, cela est étonnamment facile. Le fait de me retrouver à 10 000 km de chez moi, seul le soir dans une chambre d’hôtel n’a jamais été un problème, y a Clash, donc toujours quelque chose à faire. C’est presque ça. Sauf que…

	Sur Clash, l’association de plusieurs joueurs est un clan, ça va d’une à cinquante personnes, y a des niveaux différents enfin bref. Des clans, j’en ai monté tout pleins, des petits, des gros, certains qui ont tourné d’autres qui m’ont pris la tête principalement en découvrant la véritable nature des gens que j’avais recrutés, enfin disons qu’aujourd’hui et même si mon niveau n’est pas exceptionnel, je suis tout à fait en mesure de dépanner un joueur dans le besoin.

	Clash, souvent je joue seul. Ça va de quelques jours à plusieurs semaines, le temps que je me décide. Quand on sait, on va sur le tchat général (un endroit souvent fréquenté par des individus à la pensée et aux manières bizarres) pour essayer de trouver une place dans le clan de quelqu’un d’autre.

	« Cherche clan », formule utilisée par tous ceux qui cherchent.

	Nous sommes à la fin du mois d’août, mais je ne sais plus où j’étais ni ce que j’étais en train de faire. Moi, je voulais juste trouver un clan où je pourrais me rendre utile.

	« Max, tu cherches ?

	Max c’est moi, pas utile de rentrer dans les détails. »

	« Salut Olivier. Oui, je cherche. »

	Et puis voilà que je me mets papoter avec Olivier, un ado sympa (si, ça existe) à propos de, histoire de voir si le feeling passe. Olivier est beaucoup plus petit que moi, mais il a cette manière simple et humble de s’exprimer. Au bout d’un moment, il me dit :

	« Max, ça te dirait de venir ? Tu sais, ils sont sympas les autres, viens stp. »

	C’est vrai qu’il est sympa, Olivier, il ne passe pas son temps à se la raconter, il est poli, un bon gamin.

	« OK, Olivier, j’arrive. »

	Jamais je ne regretterai cette action, sûrement la plus belle chose qui me soit arrivée dans ma vie.

	J’arrive sur le tchat de clan :

	« Présente-toi aux autres, Max, stp. »

	« Bonjour, je m’appelle Maxime, j’ai 51ans et je viens… »

	Forcément, chacun se présente, bonjour, bonjour sympa que tu sois venu.

	« De rien, c’est normal. »

	« Salut Max, moi c’est Marie et j’ai 15 ans, tu vas bien ? »

	« Salut Marie, moi tranquille et toi ? »

	Et me voilà à discuter avec Marie quelques minutes. C’est une fille qui a l’air chouette, elle est gentille et intelligente.

	« Max, tu aurais un dragon pour moi stp ?

	Marie, elle a un pseudo en rapport avec les félins. »

	« Bien sûr, pas de soucis. Tiens. »

	« Merci Max. »

	« De rien, chaton. »

	« Mdr. »

	« Excuse-moi, Marie, simplement une plaisanterie. Prends pas mal, stp. »

	À peine je termine d’écrire ces mots qu’un jeune interpelle Marie :

	« Chaton, tu aurais des troupes pour moi stp ? »

	La réponse ne s’est pas fait attendre :

	« JE SUIS LE CHATON DE MAX ET JUSTE DE MAX. »

	« Dis-moi, Max si je suis ton chaton, il me faut trouver un surnom pour toi. »

	Et voilà que tu as commencé à chercher.

	« Je sais, m’a-t-elle dit. Je peux t’appeler doudou ? »

	Et puis, chaton et doudou ont commencé à parler ensemble, beaucoup de COC, des techniques de jeu ou des manières de procéder. On s’est aussi beaucoup fait la guerre, c’était sympa. Elle apprenait vite et a beaucoup progressé d’ailleurs. On passait beaucoup de temps à parler ensemble. Une fois, un joueur m’interpella :

	« Mais je ne comprends pas, vous passez votre temps à parler ensemble. Max, ça te dérange pas votre différence d’âge ?

	« On a le même âge, les chiffres sont juste à l’envers « que je lui ai répondu, Marie a éclaté de rire.

	Et puis un jour, j’ai reçu un message de Marie.

	« Salut Max. Je suis Jack et je voudrais te parler. »

	« Salut Jack. Oui ? »

	« Je voudrais te remercier, Max. »

	« Pourquoi ? »

	« Marie m’a parlé de toi et je dois dire qu’elle va beaucoup mieux depuis qu’elle te connaît. »

	« Mais je voudrais que tu me promettes un truc, Max, ne lui fais pas de mal stp. »

	« Je te le promets, Jack ».

	Jack était un proche de Marie, son confident. Elle et lui partageaient leurs secrets et chacun veillait sur l’autre. Leur confiance en eux était totale, c’est sûrement pour ça qu’ils s’entendaient si bien.

	Par après et pendant toute la période de mon rêve, il était là, passait de temps en temps dire bonjour et papoter 5 min, quelqu’un de vraiment sympa à qui je ne manquais jamais de demander comment allait Marie et qui me répondait :

	« Elle est pleine de vie et c’est grâce à toi. Merci Max. »

	Un jour, j’ai laissé mon numéro de téléphone dans un message à l’attention des membres du clan expliquant que si quelqu’un avait un souci ou une question sur le jeu, ils devaient m’envoyer un message.

	La réponse de chaton : « T’inquiète pas, doudou, j’utiliserai pas ton numéro. »

	Et puis une fois :

	« Doudou, je peux juste t’envoyer un message pour te parler d’un truc ? »

	Et puis tu m’as envoyé un message, tu avais un souci et je t’ai donné mon avis. On a parlé et on n’a plus arrêté. Nous n’avions pas toujours de sujets de conversation, mais toujours quelque chose à nous dire. C’est à partir de ce moment-là que je me suis vraiment attaché à toi. Tu es devenue ma cinquième fille préférée et moi j’étais un peu comme ton papa, tu t’en souviens ? Enfin bon.

	Nos conversations devenaient intimes, je me livrais à toi et toi tu te confiais à moi. C’était juste évident pour nous de parler ensemble et nous ne nous sommes jamais menti.

	À ce moment-là, on a commencé à avoir nos petites habitudes de couple. Tous les matins, je t’envoyais un message pour te souhaiter une bonne journée, pour te dire « je t’aime, chaton » et te dire que je pensais à toi. Le soir un « bonne nuit, chaton. Fais de beaux rêves, je t’aime, tu sais ». Oui chaton, moi du haut de mes 51 ans, je suis tombé amoureux de toi.

	Et puis on en a parlé. Je t’ai dit « je t’aime, chaton » et tu m’as répondu « moi aussi je t’aime, doudou, c’est plus qu’un sentiment ».

	On passait notre temps à s’écrire, parler de tout et de rien simplement pour pouvoir passer du temps ensemble. Nous étions toujours pleins de respect l’un pour l’autre. Et un jour, tu m’as appelé. C’était un lundi soir, je faisais un petit tour et tu m’as envoyé un texto :

	« Je peux t’appeler ? »

	J’ai bien sûr répondu par l’affirmative et mon téléphone a sonné.

	Tu n’imagines pas tout ce qui a pu me passer dans la tête.

	Et si tu n’aimais pas ma voix ou et si ça collait pas ? Je décroche :

	« Oui ? »

	« Salut doudou. »

	« Salut chaton. »

	Et puis on s’est mis à parler ensemble, d’abord un peu d’hésitation et d’appréhension.

	« Ça va, chaton ? Tu sais, je suis content de t’entendre. »

	« Ça va, doudou et toi ? Moi aussi je suis contente de t’entendre. »

	On a parlé un petit moment ensemble, j’aime ta voix chaton, cette petite voix qui résonne encore maintenant dans mon cœur et dans ma tête.

	Oui, nous avons donc commencé à nous appeler, au début juste comme ça et plus tard lorsque nous avions deux minutes.

	Nous sommes devenus un couple, non ne vous méprenez pas. Je n’ai jamais ni vu ni touché chaton. Chaton ne m’a jamais envoyé de photos d’elle. Nous étions simplement tombés amoureux l’un de l’autre et le simple fait de nous parler nous permettait d’être heureux ensemble. Un soir alors que j’étais sur COC, Jack est arrivé.

	« Salut, Max, comment tu vas ?

	» Salut Jack, tranquille et toi ?

	« Comment elle va ? »

	« Super bien, elle est super chiante. »

	« Dis-moi Max, je peux te poser une question ? Vous êtes ensemble ? »

	« Pourquoi cette question, Jack ? »

	« Ben, disons que depuis quelque temps, quand un garçon l’aborde elle lui explique qu’elle a déjà quelqu’un vers chez toi, alors je me demandais. »

	« Non, Jack, on n’est pas ensemble, de plus je ne sais pas vraiment à quoi elle ressemble, tu sais on s’est jamais vus. »

	« T’as pas une photo d’elle ? »

	« Non, Jack. Mais dis-moi, comment est-elle ? »

	« Elle est juste magnifique. »

	Plus tard, j’ai découvert que Jack m’avait dit la vérité. Tu étais déjà la femme que tu seras, tu as juste besoin de pouvoir grandir tranquillement.

	Et puis, comme quelques fois je voyage pour mon boulot, ben chaton, je l’ai emmenée partout avec moi, même deux fois en Asie. Nous arrivions à monter des scénarios pas possibles pour pouvoir discuter ensemble, moi je mettais mon réveil à une heure du matin pour pouvoir être dans son fuseau horaire, elle restait éveillée jusqu’à minuit ou une heure pour que nous puissions parler un peu le matin. Il faut le reconnaître, nous avions même presque arrêté COC, enfin non. Sur COC chaton et moi, on s’était fait un p’tit nid douillet. On avait notre clan juste pour elle est moi. Une idée à elle, elle était même chef, lol. Ce clan était l’endroit où on se retrouvait pour parler et comme à notre époque y’a du wifi partout, nous étions ensemble h24.

	J’ai passé la soirée avec toi depuis l’aéroport de Séoul, chaton, je ne sais pas si tu te souviens. Je t’ai appelée de Londres, tu avais une terrible migraine, je me suis inquiété et t’appeler était la première chose que je faisais en sortant de l’aéroport lorsque je rentrais.

	Mais plus le temps passait plus nos conversations devenaient grandes, intimes belles et fortes, nous avions notre vie ensemble et nous nous la sommes promise.

	Vivre avec toi, parce que oui, je considère avoir partagé ta vie, a été (a été, vous rendez vous compte à quel point ces mots peuvent faire mal) la plus belle des relations qu’il soit possible d’avoir. Comment on dit, un conte de fées ?

	Et puis un jour :

	« Doudou, je me suis fait confisquer ma tablette et mon téléphone, trois mois. Je peux plus t’écrire. Crois en nous, je reviendrai et on aura notre vie ensemble, je te promets, doudou. Je t’aime, doudou. » C’était un dimanche, le jour de l’anniversaire d’une de mes filles.

	Ça fait presque deux mois que j’ai eu ce message. Sur le coup, j’ai pas compris. Et puis mon téléphone a arrêté de vibrer, ça fait drôle, tu sais. Maintenant, c’est juste l’horreur. C’est comme si on me l’avait pris, en plus on n’a rien fait de mal, c’est pas juste. On n’a pas le droit de faire ça.
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